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e
 jeudi ordinaire 

Première Lecture :   Ézékiel 36 23–28 

Psaume :   Psaume 51 12, 14–15, 18–19 

Évangile :                   Matthieu 22 1–14 

 

Fête de St Bernard 

 

Depuis que nous méditons ensemble les textes de la liturgie il est frappant combien 
cette sollicitude de Dieu pour son peuple et son désir d’alliance avec ce peuple, 
même souvent rebelle, nous sont dites et redites. 

Cette fidélité de Dieu le constitue vraiment, fait partie de son essence. 

Combien est il frappant également que l’initiative vient de Dieu :  

 

« Je vous prendrai…je vous rassemblerai…je vous ramènerai…je vous aspergerai…je 
vous purifierai…je vous donnerai…je mettrai…j’enlèverai…je ferai que vous 
marchiez… » 

 

Bien sûr il nous est demandé de nous convertir et d’abandonner notre rébellion 
pour nous tourner vers Dieu et accueillir son amour.  

Mais même ce mouvement de conversion vient de Lui. C’est parce qu’il nous 
cherche que nous devenons capables de le chercher. 

Ce qui est merveilleux c’est qu’il ne se lasse pas de nous, de son peuple, de 
l’humanité. 

Il ne cesse de répéter : « VOUS SEREZ MON PEUPLE ET JE SERAI VOTRE DIEU. » 

Demandons aujourd’hui ce cadeau pour nous mêmes et pour l’humanité : de nous 
laisser faire par cet amour divin, de nous laisser purifier et de nous laisser conduire 
sur notre terre, là où nous sommes vraiment nous-mêmes sans fioritures ni 
masques. 

Quand nous rencontrons notre vraie nature en profondeur alors nous pouvons aussi 
entrer en relation vraie avec notre Dieu. 

 

Et avec le psalmiste nous pouvons prier avec lui le Ps 50 (51): 

 

12 Ô Dieu, refais-moi un cœur pur 
 et qu’un esprit sans failles renouvelle mon intérieur 
… 
14 Redonne-moi la joie de ton salut, 
 rends-moi ferme par un esprit généreux. 
 
 15 J’enseignerai tes voies à ceux qui fautent, 
 et les pécheurs reviendront vers toi. 
… 
 



18 Ce n’est pas le sacrifice que tu aimes, 
 je pourrais offrir des victimes, tu ne t’y plais pas. 
 19 Un esprit brisé, voilà mon sacrifice à Dieu, 
 tu ne regardes pas de haut le cœur brisé et humilié. 
 
C’est aussi avec insistance que nous entendons et réentendons que le Seigneur ne 
trouve pas de plaisir dans nos rites et nos pratiques extérieures mais bien dans ce 
qui habite notre cœur. 
 
Et Mathieu connaît nos résistances et nous présente un ensemble de paraboles pour 
nous faire comprendre, ne fut ce qu’un petit peu, du Royaume et nous faire entrer 
petit à petit dans cette dynamique divine de l’amour. 
Mais jamais Dieu nous forcera, nous sommes INVITÉS mais pas obligés. A nous 
d’accepter ou non.  
Quelle sera notre réponse aujourd’hui ? Est-ce que l’alliance avec Lui est vraiment 
une fête de noce pour laquelle nous nous préparons avec joie en habillant notre 
cœur d’amour et de bienveillance c.à.d. de notre robe de noce, où tous les 
convives sont frères et aimés du Père ? 
 
Dora Lapière. 

 

 


